
T. S.F. 
RADIO P.T.T.-NORD A LUXE (IDC, m.). — Lundi 

13 — It b. 30 RIT. ouverture ; Romance en la mi 
neur ; Chanson d amour ; Souvenir solo de vlo-
loo HérodiauV : Moon river ; Bercru-e ; Sfilut 
à la mariée. — 13 h. 35 : Cours : Informations : 
produits agricoles — 19 h. 15 - Disques - 18 h 30 : 
Cours ; communiqué* . information* : Cours d'es­
péranto, - s u H. Can>erie humoristique. — a) h. 
15 : Musique reproduite. — ÎO h. ÏD : Concert or­
ganisa par l'Association de Radlohonte du Nord. 
arec 1» conrour. de M Ballstalre, bns-e chantante 
lauréat du Conservatoire de Bruxelles. — Vers 21 b., 
tirage de» iirimes. — Programme : Jo-euh, ouver­
ture i Romance en fa pour violon soliste : M Du-
rannel ; Tout pré* de l'âlre Thtsiledown : FI» 
rette. suite champêtre : Deux airs de l.a Flûte en­
chanter. M Ballstalre ; Sylphes du ruisseau ; v i l se 
en ml bémol pour piano M H lie pel ; Burlan 
czardas : a) plaisir d'amour romance : h) Le Bar-
hier de SévUle air de la Calomnie, par M. halls 
taira : Venrlssmeinnlcht : "avarie : Show Boat. 

19 h 30 : Cours de comptabilité omplémentalre 
— 90 h. : Le Carrosse du Saint-Sacrement. — 90 h. 
30 i La Journée sportltjs et la chronique des sept. — 
21 tr. 3n Air d'Armlde ; L/lle heureuse ; Le Paon l 
Quintette.' avec clarinette. 

TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). — 1S h. 43 : Journal 
parlé - 90 h. : La vie du Poète : nvoratlon à la 
nuit : Deux kammer duett ; Huit pièces brèves -
Nocturne : Dania. première audition 

RADIO-TOULOI'SE (381 m ) . — 13 h. : soll divers 
_ 18 h : Danse. — 18 h. 35 : Chansons espagnoles 
— 19 h 40 Duos trios. - * h » • Mélw'ies • Le 
Miracle des fleurs ; Le bal au bord de l'eàu : 
Ma maison Mii.arr* : Mus m u mulâ tre vieil* 
camarade ; Marche de Frédéric le Grand • Marche 
des cadets ; Warhlngton : Marche. — si h. • Co­
médie. 

DAVEN'TRY ET LONDRES NATIONAL (1.554 m 
« et 261 m. 3) — 12 h. • Récital d'orgue. — 13 h. 15 
Ouverture des Maîtres chanteurs : R ve. ; Suite 
alzcrlcune : Adagio et pre-to de symphonie -
13 h. 20 : orchestre. — 16 h 15 : Musique légère 
— t8 h. 40 • Préludes de Bach i>our orgue -
19 h. 45 : Piano, quatre danses. — 20 h. • Marche 
mverture de la Chauve Souri ; Valses ci'amoui 

ballet-suite , Cramlgnon liégeois : Danses popu 
b 1res flamandes ; Ouverture Le Bal ; Trois danses 

22 h- Musique de danse 
LONDRES REGIONAL (336 m. 3). — 12 h • Bal 

lades. — 19 h. 50 • Disques. — 13 h. : MuMque 
légère. — n b 15 • Orchestre. — 18 h 40 Trois-
quatre, suite airs de Purcell. Bach. Quintette : 
Rêverie du soir : Marche de* petits soldats de 

ECZ - M * 
Démangeaisons 

Ulcère* variquaui 
guérit en un mois 

par une *érieu** application de 
BAUME SAINTE GENEVIEVE 

En vente dans toutes pharmacies : • fr 
ou franco, contre mandat : i ir. u . 

Laboratoire des produits Dubus 
a LOOS-LEZ-LILLE (Nord) 

plomb ; Chant d'amour ; Deux danses norvégien 
nés ; Rêverie d amour ; Suite de minatures <er" 
bes. — ti h. 30 Musique de danse. 

DAVENTRX (47» m ) . — 14 h. : Concert — t7 h 
15 : Chants. _ 18 h. 40 • Orgue. — 19 h. 15 : Chant! 
- 20 b. 35 : Concert. l 

RADIO-BRUXELLES (5J9 m j - 17 b. • TTIo -
1* h. 15 : Causerie sur la vie de Pierre-Paul Ru. 
bens. - » 1 8 h 30 : Jetty-légende : Nina valse • 
Patrouille enfantine Le* barbares ; Sérénade orin' 
lanière ; Batifolage. — 19 tu. : Dl aues. — 19 ta *> . 
tournai parlé. - 40 h. 9 : Marche : Ouverture de la 
Cliauve-Sonris ; Valse d'amour. — 90 h 2.s • craml 
gnons liégeois : Danses flamandes, etc. ' 

STUTTGART (360 m.) — 19 h. 30 Lleder avec 
luth. _ 21 h. 40 : Concert Goldmark. 

M h.. 20 h. 30. 21 b.. 

AGRICULTURE 
- C O / \ / \ E R C E 
_ INDUSTRIE 

MARCHES DE LA REGION 
leurres. - Lens 17 fr. le kilo ; Arras 13 a 14 fr. 

le k. ; Guines 15 à 17 tr.Ie k. ; Albert 13 fr. le k. : 
Steenvoorde. en bloc 17 a 18 fr. le k. en pièce 16 
à 18 fr. le k. ; Cambrai 15 à U fr. le k. 

Œuft. — Lens 13 fr. les 96 ; Arras, 12 à 12.50 les 
26 ; Guines. 11.50 àl3 fr. les 26 ; Albert 0.40 pièce; 
Sleenvoorde i2.j0 a 13.50 les 26 ; cambrai 0.05 
pièce. 

Pommes de terre. — Lens 0.50 le k. ; Gaines 0.50 
le k. . Cambrai 2s à 50 fr les 100 k. ; Albert, nou. 
veUes 2.30 le k. ; Steenvoorde. longues 45 fr les 
100 k. ; rondes 32 fr. les 100 kilos. 

volailles. — Lens, lapins 17 fr. le k. ; Arras, pou­
lets 55 A 65 fr. la couple ; lapins 18 à 28 Ir pièce 
Cambrai, poulets 30 fr. le k. ; lapins n fr. le k. 

GRAINS. - Arras. — Cours des blés fixé par une 
Commission composée en parties égales de repré­

sentant de l'agriculture, du commerce et de ia 
meunerie de l'arrondissement d'Arras : blé coin 
merce. 77 kilos, 121 A 192 fr. 

BESTIAUX. — Arras. — On avait amené environ 
350 vaches, génisse set taureaux Marché très cal-
me. Les transactions sont lentes et les cours diffi­
cilement maintenus, on vend la flamande prête ou 
fraîche vêlée de 2.400 a 3.200 fr. (et même quelques-
unes ont été vendues près de 4.000 fr.) La Je caté 
gorie de 1JKJ0 A 2.400 fr et la 3e catégorie ris t.ooo 
à 1.800 fr. Les bêles a nourrir sont demandées, el­
les valent s suivant âge et qualité, de 4 à 6.50 ie 
kilo vivant. Le cours de la bête grasse est calme il 
varie, suivant Jeunesse et qualité, de 3 50 A 5..5 
le kilo vivant. Porcelets 200 à 300 fr. ; coureurs '00 
à 500 fr., suivant âge et qualité. 

BOURSE D'AFFRETEMENT 

D * B Ë T H U N E 

•EANCE OU 17 MAI 1930 
Bruay-Paris. la Monnaie. 282 t.. 97 ; Beuvry-Pa-

ris. environs 280 t., 27 ; Violalnes-P nt d'Ardres, 
280 t.. 8 ; Beuvry-Escaudœuvres, 240 fr., 12. ; Beu-
vry-Gorre ou Uéthuiie. 280 t.. 4 00 ; Bruay-Rcmlers, 
avec arrêts a lngelmunster. Iseirhem et Carhtem. 
280 t., 11.50 ; Marles-Uoupllnes 2so t., 7-50 ; Bruay-

•strl.onrt 9 » t.. 5 ; Bruay-Arares. I M , . . . 
^ r ' e ^ M '_ j enjjaoeul. 990 t.. M o ; M a l e s ! * ^ ^ 

Bateauie enregistrés hors Hanta 
Maries Warhem. 90 t.. 14 ; Marles-TTIth-st-Lèa»i 

•JO t.. 7.15 : Maries Rétbel. 980 l. 30 : MarlesY» 
notte, Breull 980 t.. 16 : Marles-Guines. no t 
I 75 ; Maries-Paris, environs. 980 t., 97 ; Briu* 

C mflans-Ste-Honorine. 2S0 t. «2 ; Paris, la Mon 
nale, 97, ou Montereau 31 ; Bruay-Bac A Mlllain 
«0 t. .11.50 : Beuvry-Marcolng. 280 t.. 735 : Mario* 
rhourotte, 9S0 t., 1250 : Bruay Tournai et enrl 
runs. 2S0 t., 10.50 : Bruay-Bruvelles. Vaulx Allam 
ou Tournai 280 t-, 10.50 ; Marlcs-Petlte-syntbe. en 
trée Norsrrncht. 145 t.. 12 : Marles-Mortague, 280 t. 
7.23 ; Marles-Koubaix. Blanc Seau, 980 t., 7.1S : 
N'ovelles-Go.lault-Auliy. 300 t. .275 : M»rles-con 
flans-sie-H^uorine. 280 t. 22 : Marles-Npyelles-Go 
dault. 280 t.. 5.25 ; Maries Kaln lez-TourUai 970 t 
in.so ; Noyelles-r.odault-Parls. 2S5 t.. 25.50 : Maries 
Reims. 2S 0t. 29 : Marles-Dunkerque Ville 980 t 
9 ; Marles-Anzin. nleuse Borne, 280 t.. 7 25 ; Novei 
les r.oflauli-Sequedin. 980 t., 5.60 ; Noyelles-GOdailll 
Beautor, 280 t.. 11.50. 

it>r)merle tu Rtveil du \or. 
186. Hue de Parts. Lille. 

Le Gériat : Emile nZSl 

MALADIES SEXUELLES 
SVPHILIS C J N O R R H E E . LEUCORRHE. 

Plus de plqores. n employez j ie le* 

COMPRIMÉS VÉGÉTAUX T I M M 
éprouvés depuis pins de 25 ans, même en cas 
;hra>nigues. sans interruption des occupations 
I lurnaliéres et «ans effets secondaires nui-
Mbles Envoi discret brochure av. attest méd 
et nombreuses lettres de remerciements sur 
demande acuimp. de i fr. timbres-ooste A la 

Ph*rmaci. ROUX, ter» G.A.. Paris, M, ru* «•• P*tit*-Cn*mp* 

AU BON GÉNIE 
ULLE • 31-33, rus du Molinel • LILLE 

VENTE A CRÉDIT 
m 

AU COMPTANT 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
t****1 

.0» <kjr 
" * * < * < * 

CATALOGUE STJB DEMANDE 

p*& d'utoW-
Wi P o u r e n t r e t e n i r a v e c aofr* 

l e l i n g e d e v o t r e m a i s o n , 
v o u s qui , e n b o n n e m e n a * 

':-•,- S è r e , s a v e z l e prix d e a 
..L c h o s e » , e m p l o y e z la m a . 
_ c h i n e é l e c t r i q u e * l a v e * 

F A L D A 
"• E l l e é c o n o m i s e r a v o t r e 

l inge , e t v o u a l e r e n d -a 
l a v é , r incé , i m m a c u l é , s a n s 
la m o i n d r e t r a c e d 'usure . 
D e m a n d e z n o t r e d o c u ­
m e n t a t i o n F A L D A 4 v o t r e 
é l e c t r i c i e n , a v o t r e quin­
cai l l ier o u M B 

ETABLISSEMENTS 
FRANCQ-N ISOLLE 
OUÏE VBE CHAIN-N OR D 

CONSTITUEZ LE TRÉSOR OE LA FAMILLE 
et donnés A votre vie* tout le luxe qui lui convient 

EN POSSÉDANT 

UNE RICHE ORFÈVRERIE -
G A R A N T I E 2 0 A N N É E S f \ 

TRES GRAND CHOIX - TOUS LES STYLES 

C*t*l0fuc G" d'Orfèvrerie franco sur demande 

Ê t a b - O A . M . P . l . Rue Bord.. PARIS (3") 

I M P O R T A N T E ORGANISATION PROPHYLACTIQUE 

CENTRES 
MÉDICAUX 

Médecins spécialistes de Parle 
lYaltements sérieux, rapides a prix ires réduits 

VOIES URINAiRES 
Rétrécissements Filaments uoutle chronique 

Impuissance, Prostalite 
MALADIES OES FEMMES 

Pertes, Metr.te, Cystite, rumeurs, Fibrome* 
g u é r i s s a n s opérat ion en t a 5 s éances . 

ULCERES. MALADIES de PEAU et SANG 
Aont, Boutons. Eczéma, Démangeaisons, Psorians 

S V P H I L I S , Cueri .cn par nouveau traitement d'attaque 
Apf. lcat i >n des Meilleures Méthodes do 

Sérum*. Vaccins, 91«. Bismutn. Hn. 
Faradlsation. Ionisation, Electrolyse Haute Fréquence 

Olathermie Rayons X, Ultra-Violets Radium 
Qucrison contrôlée par Analyse faite dans lé* 
LABORATOIRES OE L ' INST ITUT A PARIS 

CONSULTATIONS : 
l ié • tous les (ours, 

Dimanche da> S ù. A midi. 
• t * A | C Place de la République, face aie le 
a L B I v O Parts «entrée dlscrè*=>;: Mardi. Vendredi. 

I f I M , rue de Tournai . 

«•< 1 n A 19 ù . 

VALENC:ENNES merce. 6 : Mer 

•r- de i (L A 13 H.; D i m a n c h e i - 8 h à 1? 

DOUA' 
M A I I D e H A a T C L I N I Q U E O A R O Y , «, rue 
H I A U O C U U C de l'Esplanade, 4 : Lundi. 

de 4 h. A ia h . ; D i m a n c h e M 8 n. a I? h. 
34 Dis. rué d u Cante l eux . 34 b i s : Luudl 
l"n 1i d M n. n 19 b . 

leudi . de il h. A is h. 

RHUMATISMES 
N*VT«Jfie» . Migraine* tenace* 

Sciatjque* 
Lumbmfo . Torticol is - Courbature . . . 

Pmit-on •oisnev efficacement ce* douleur*. 
et *-uérir «u moyen de «impie» plante*> 
Certainement t d* bonne* vieilles recettea 
estaient, et l'expérience accolaÎT* prouve 
ton* le* jeu» leur eaficacité. 

Ettayez donc cette Titane epéciale 
contre Rhumatiemee et Névralgie*. 

Le* produit* chimique* ~~ dont cm abuse 
parloia ~» calment, i peut-être...) momenta­
nément r tandis que cette ' Tisane parfaite " 
t-uérit. Elle purifie le sang, elle amel.ore I* 
circulation, elle ameod* 1* tempérament 
rhumatûauu. 
La Bmiim peur K/ fouei franc* émllH» : 7.80 

Tisanes parfaites du Dr LEKICBE 

SVlttTfj 
: . HhQQUtÙn**. 
t . i:a3~:ipatsaa. 
i . Iteits 
I. P M B M S . . . . 
7. Antir Use».. 
I. Pau 
I. foie-litnuis 

11. Cotr 

11. 
k (Le) 

«.40 
• . 6 0 
7.50 
7.SO 
7.60 U. 
8.50 1«. 
7.50 17. 
8.50 11. 
9.80 19. 

11.75 21. 
Enool franco à 

Obcsits.. 
I%ra*f*. 
tniiteBM 
DiaWU.. 

Temt frais.. 
domicile. 

U ttiit itx. 
•••• 7.80 

7.50 
8.40 
7.SO 
5.50 

7 3 0 
15.95 
730 

15.95 

Quelle est celle qni yons convient ? . 

DcmanJtxiï e coin Pharmacien habituel 

Laboratoire 
du Dr Leriche 

164, Rue St-Honoré 
Paris 

Ch. Postani Pari. 9*9.30 

Invoi praxis et franco d* 
la Brochure itlastrée 
" Le Traitement de* 

maladies par les Plante* " 

AYIOL 
YICOBOs. 

Assurer la sanfe des j&igeons en ajoutanV 
journellement a la boisson quelques gouttes d* 

Aviol 

LAVER ET FSSORREUSES 
A I*A MAIN OU AU MOTEUB 

LA L I L L O I S E 
Oiplom* d'honneur — Merfalll* d'or 

La ceiebr* marque perfectionné* 
•t brevette 

Machine* pirle. cuves A B A r n 
en cHêne depuis *(••*#*«# 111. 

VOIR SA NOUVELLE MACHINE 
A BI£LL£S LA PLUS SILENCIEUSB 

S'adresser » M F COUSIN 
Bureau . 19, ru* d* Carvin I II l F 
et Atel len i t2, ru* «rage L I L L E 

C-'SON 

LES CYCLES HOEL 
136, Rue Oamrêmont, PARIS 

'«instruisent des B I C V O L E T T C S 
e irecision rigoureusement garantie* 

Homme, 2 5 0 (r. - Dame, 2 7 5 fr. - Course, 2 9 5 fr. 
arrCNTiON ' Nous somuiru des constructeurs H***t***ea> 

QOD de slmpips m.tri'handi i r vélos. 
Plaça* 8et*ohe*« et Pnitii au prl* d* abrlqo* 

CATALOGUE ORATIIIT 1 B DEMANDE 

Augmenter ta vitesse et ta résistance des 
pigeons de concours, sans abimer leut» santé 
et sans abroger» leur» carrière.en leur donnant 
pendant les Sjouns précédant la mise en 
loges, matin eT soir un comprime 

Vigorol 
V o i l a le secret des 
Champions Colombophiles 

Avloh 7»lr 11 ftaro, lmtr'.t i liTre «4011 Ml» 
Vioord: t*.Aoîr la bcîre de «o comprimés 

Oans TOUTES PMARMACttb cr Me*éonisTERir> 
OES M I L C I E R S D - A T T E S T A T I O N S 
I D E TOUS LES PAYS D E L E U n O P E 
Oemendez gratuit tt franco t* Irait» insrpucnf 
|_C C O L O M B O P H I L E f T I O D E R M E 
8v*: l*»oratoirr* du docteur vérérifiaire C:r e**J 

ÇOniNESINORO 

Cemptaot et à crédit 
VÉLOS 
Tout** marque, rirjr. . 
Homme, Dam. eisiO IT. 
entant, depuis • » _ • • _ _ 
aewciaiit* .«ie* i s a i i o n 

VOITURES 
D ' E N F A N T S 

^sr;*200.1.000 fr. 
CRAMD OH01X • • 

MACHINES 
A C O U D R E 

•a*** n*»a»i», m alme M 
é moteur, garant, u an* 

S i n g e r * ^ 300fr 

G. COPPEflOLL! 

15 9 TaiineJrs 5 9 * 
pre* la ru* nu Melinai | 

RETOUR D'AGE 
7our atténuer les malaises, abréger la duré* et prévenir les aeei-
lenUdu Retour d'âge, prenez les HORMONES DUPEYROUX. 
.e D' Dupeyroux, 5, Square de Mejsine, 5, Paris, en envoie gratis et 
ranco tin flacon pour 5 jours d'essai à toute personne qui lui en 
ait la demande. L'afficAité des HORMONES DUPEYROUX 
ŝt telle qu'on en continuera l'usage après cet essai. Consultation* 

imtuites par correspondance. Consultations tous les jours non 
priés de 14 à 15 heures. Envoi du grand flacon pour 20 jours 
de traitement franco à domicile contre 16.80 en mandat-carte. 

C'est de la Dilatation ! 
S o n g e z - y bien. Monsieur , c'est d e la dilatation ! Constatat ion qui 

a ton importance, parce que la di latation « t si fréquente à 4 0 ans 

qu'e l le touche au moins 6 0 0 / 0 des personnes d e cet â g e . Cette 

di latat ion méconnue , et par conséquent négl igée , provient de diges­

t ions laborieuses , insuffisantes pour détruire, âtmineT les toxines d u bol 

alimentaire. C e s produits toxiques passent dans le sang et déterminent 

d 'abord des m a u x d e tête , puis de l 'hypertension, enfin d e l'artério­

sclérose et tous 'les accidents d e la cinquantaine. D a n s La plupart des 

MALADIES D'ESTOMAC 
se manifeste une di latat ion plus ou moins prononcée. E t vous entre­

voyez les conséquences que peuvent avoir à la longue des digestions 

qui , sans être strictement mauvaises , sont régulièrement insuffisantes. 

Laisser perpétuer cet état de choses vous conduira fatalement à la 

gastrite, la dyspeps ie o u la gastralgie qui, à leur tour, compromettront 

votre santé et vous mettront à la merci des pires affections qui peuvent 

frapper l'un d e vos organes . Il faut donc agir au plus vite et remettre 

votre e s tomac en ordre en prenant des cachets o u comprimés d e 

POUDRES DE C0CK 
Par leur heureuse formule organothérapique , e l l e s fac i l i tée! 
la d iges t ion , tonifient l ' e s tomac , dés infec tent l ' intestin, décon­
ges t ionnent le f o i e , régénèrent , e n nn mot , le tube digestif. 

L a bot te : c a c h e t s 9 fr. ; c o m p r i m é s 10 fr . T o u t e * p h a r m a c i e s . 

tem tooi reueifueatenti nt le traitement îatrrrtl do D' i» Cock, écrire ans 

Laboratoires do D' i» Cock, « Jeunont (Nord) 

i IMBATTABLE 1 
As*ortlm*nl oonsideraol* ai 
r*M* lainatt* I t % d* oenenc. 
I chemise- nom p vend A fi 
4 tabliers féru., u tend ni fi 
< chemise» fem . p vend 10 fi 
l'vbller *. manches a. ». g si 

Met debuMDU. au courant 
OEVOCELLE. La Ban** ,Noru, 

LE DEMIZR MODELE SORTI DES USINES D E T H E /EOU A N C ' 

Le VOCUION-ORCH STRELLE 
Merveilleux Phonographe Electrique Amplificateur 
pour Salons, Sa.les de spectacles, Cinémas, etc., 

COUPLEUX Frères 
LILLE -• 24, Rue Esquermoise, 24 • LILLE 

TOUTES MARQUES DE PHONOGRAPHES ET DISQUES 

FEUILLETON" DU 19 MAI 1930. 

C&piaîrbn 
rAt-ChoJku \c\L. 

— Je n'ai pas connu mes parents ; Je 
(us une enfant trouvée, dans la rue, et 
qui fut élevée par 1 assistance publique. 

— Pauvre petite !.;. Eh ! bien n'im­
porte, fl faut repousser l'instinct de la 
grande détresse qu'est une vie vouée à 
la. solitude de cœur, une existence acca­
blée de la disgrâce de n'avoir ni amis 
vrais nip arents, rien, personne. 

Il n'est pas de vie inutile et glacée... 
Redressez-vous, dégagez-vous du dé­

couragement qui vous accable ; ne demeu­
rez pas volontairement désemparée, dé­
sorientée, annihilée. 

La vie est là, autour de vous, avec des 
sourires, des promesses, des émotions et 
fui finit toujours par accorder plus qu'on 
n'espère, par réaliser tous les rêrves. 

Il y a des amitiés si nobles, si put es !... 
D y a des joies si soudaines, si impré­
vues I... 

— Moi, ie ne sais pas ce que c'est que 
l'espoir, dit Martine. 

Ma ieunesse n'a été qu'une longue suite 
de jours ternes et froids. 

A l'âge où les autres ont une maman à 
•mbrasser, un papa q' i les gâte, qui les 

serre tendrement dans ses bras, nui les re­
garde parfois avec des yeux inquiets en 
se demandant gravement s'il a bien pris 
toutes les précautions rour éviter les aler­
tes, les maladies, tout ce qui peut effrayer, 
j'étais une petite domestique, indifférente 
à tous, qui avait sa place entre le chien 
et le chat dans la maison, fouaillée. me­
née durement par des paysans âpres et 
rudes qui m'employaient a de durs tra­
vaux, qui étaient parfois de mauvaise 
humeur, qui me battaient lorsque j'avais 
commis quelque maladresse, qui me fai­
saient sentir constamment que "étais 
d'une classe inférieure. 

Plus tard, je fus placée dans une fer­
me comme gardienne de troupeaux et j'ai 
là le souvenir d'un bon gros chien ébou­
riffé, hirsuite, qui fut mon ami, qui ra'o-
béissait, qui me protégeait, qui se lais­
sait embrasser par moi. 

Et cette vie de petite fille à qui nul ne 
s'intéresse, d'enfant qui n'est rien chez 
les autres, chez-les étrangers, qui ne dit 
jamais un mot. qui mange à une table à 
part, qui couche au grenier avec les rats, 
quand ce n'est pas a l'étable, qui n'a ja­
mais une joie, fut la mienne... 

— Pauvre petite I... Pourtant, il ne faut 
pas envenimer à plaisir, avec une rage de 
souffrir davantage, les plaies de votre 
cœur. 

Vous avez su inspirer des affections 
sincères de très braves gens s'intéres­
sent à vous. 

Mme Brévin. M Brévtn et leur fils sont 
venus fréquemment prendre de vos nou­
velles. 

Ils ont apporté pour vous des fruits, des 
bonooiiS. des Heurs. 

Votre accident les a beaucoup affectés 
Ils ont fait des démarches pour qu on 

vous renvoie chez eux et si les docteurs 
se sont opposés à la réalisation de leur 
désir, c'est que votre état était trop grave 
et qu'ici vous étiez mieux à même de re­
cevoir des soins de tous les instants. 

— Ah 1 pourquoi ne m'a-t-on pas laissé 
mourir 1 

— Ne pleurez pas,. Martine si la desti­
née a été injuste avec vous, elle réparera 
elle rachètera, je vous l'assure. 

Voyez-vous, l'important, c'est d accom­
plir courageusement sa mission, de ne pas 
se donner de torts vis-à-vis de soi-même 
de sentir qu'on n a rien fait pour mente / 
les épreuves, les tristesses et les infortu­
nes qui nous accablent. 

L'infirmière cherchait partout des ar­
guments pour redresser ce courage qu'el­
le sentait abattu, pour persuader à la ma­
lade nue ses soins ranimaient et qu elle 
sentait dégoûtée de tout, à qui tout pa­
raissait, dans l'existence, frelaté, artifi. 
ciel et faux, que la partie n'était pas ir­
rémédiablement perdue et n'était pas sans 
espoir de revanche. 

Mais, sans le vouloir, ces arguments 
contribuaient à sa confusion. 

Son étonnement ne connut plus de 
bornes lorsque, après un moment de ré­
flexion, Martine répliqua, très posément 

— Mes larmes, ma misère, mes souf­
frances ont été légitimes. 

J'ai cru que la Fatalité avait été injus-
[ te à mon égard et que j'étais digne de pi­

tié, jusqu'au jour où je me rendis comp­
te que j'étais mauvaise, méchante, que 
j'avais mérité cent fois plus de disgrâces 
que je n'en avais supporté, que je n étals 
pas digne que le jour m'éclaire... 

Ah 1 pourquoi ne m avez-vous pas lais­
sé mourir 1 

Qu'est-ce que je vous ai donc fait pour 
que vous me condamniez à vivre encore T 

Frappée par les accents de ce désespoir 
mystérieux et tragique, l'infirmière s'ef­
frayait des proportions qu'il pourrait 
prendre quand Martine, ses bandages en­
levés, sapercevrait qu'elle était défigu­
rée. 

Elle ne savait comment la préparer à 
cette surprise. 

La malade, par un pressentiment qui 
l'en avertissait, lui eu facilita la posai 
bilité. 

Elle lui demanda : 
— Est-ce que ces sortes de brûlures 

laissent des traces ? 
— Toujours un peu, mais qui s'atté­

nuent avec le temps. 
— Voulez-vous me présenter une glace, 

me permettre de me regarder quand vous 
aurez défait mes pansements 1 

L'infirmière eut une hésitation : la ma­
lade ajouta : 

— Soyez sans crainte, je ne me laisse­
rai pas impressionner, et puis, je suis 
habtuée à tout. 

Il fallut en passer par où elle l'enten­
dait. 

Quand elle aperçut sa face boursotifflée, 
tuméfiée, dévorée de plaques rouges et 
stiintantes. les lèvres et les ailes du nez 

mangées, les yeux bordés d'un liseré san­
guinolent, elle poussa un soupir, puis 
se mit à suffoquer, sans pouvoir parier, 
tant elle haletait. 

Elle ne reconnaissait pas le visage que 
la glace reflétait et qui lui paraissait hi­
deusement monstrueux. 

— Il n'y paraîtra presque plus quand 
vous serez guér.e, les plaies commencent 
à bourgeonner, la peau se reformera, l'en­
flure disparaîtra... Nous n'auriez pas dû 
regarder. Vous n'auriez pas dû... 

— Au contraire... ça ne fait rien allez... 
J'ai eu un peu d'éloimement, mais je n'ai 
pas de regrets. 

Et. mentalement, elle fit cette conclu­
sion : 

— Mon visage est à l'image de mon 
âme. C'est parfait. 

Il n'est pas nécessaire d'être jolie pour 
être une servante. 

Si j'avais eu cette face d'épouvantail 
Je ne me serais peut-être pas laissé pren 
dre aux ruses que l'on m'a tendues ; je 
n'aurais pas cru si facilement que je 
pouvais plaire comme les autres ; je no 
me serais pas fait d'illusions... 

Désormais, je serai tranquille : je n'au 
rai plus à me défendre contre les entre­
prises du eenre de celle dont j'ai été lu 
victime... et il me sera plus facile d'arri­
ver à mériter le bonheur que j'ai eu en 
inspirant à ce pauvie Olivier un senti 
ment sincère, dont je n'érais pas digne. 

Après un long et douloureux moment 
de réflexion, elle ajouta : 

— Je voudrais, Madame, qu'on n'auto 
risat personne à venir me soir, tant que 
je ne sarai pas coiiq ' l*tit«i rétablie. 

— Même pas la famille Brévin ? Vou4 
allez lui faire beaucoup de peine. 

— Je voudrais que nul ne me revoie. 
— Ces excellentes personnes croiront à 

de l'ingratitude, ne s'expliqueront pas... 
— Qu'importe ! Du reste, tout ce que je 

fais ou veux, tourne toujours à ma con­
fusion... Vous le voyez bien, vous vous 
êtes dévouée en ma laveur et je .vous l'ai 
reproché. 

Les Brévin ont été très bons et je ne 
leur ai donné que des sujets de le regret­
ter. 

Ce n'est pas ma faute... 
Je suis maudite... Je ne voudrais pas 

reparaître devant eux, je ne voudrais pas 
avoir à rougir en leur présence, ni avoir 
à répondre à leurs questions. 

— Il sera fait comme vous le désirez, 
Quelques jours passèrent. 
L'état de Martine se modifia rapide 

ment. 
Toutes les plaies de son visage, de ses 

mains et de sa poitrine se refermèrent. 
On lui permit de descendre au jardin 

de l'hôpital la face totalement débarras­
sée de ses pansements. 

Les Brévin se présentaient a tour de 
rôle pour la voir et, chaque fois, on leur 
répondait que la petite malade achevait 
sa convalescence, qu'elle avait manifesté 
le désir de ne pas paraître en leur pre-
<ence avant sa complète guérison et ils 
respectaient son bon plaisir. 

Un matin, Martine entreprit d'écrire 
un billet qui lui coûta beaucoup d'ef-
'orts, elle le plia, le glissa sous une enve. 
'>npe à l'adresse de Mme Brévin. 
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